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Chapitre 1 • Galeon artiste


			On aime accueillir les spectacles de Galeon.  Il a une réputation à présent.


			Lui répond à qui le louange :


			« Mais non, je ne suis pas une vedette, comme vous dites, d’ailleurs je commence à être un peu vieux et je n’ai été qu’un cheval de zoo. »


			En effet, c’est au zoo d’Amnéville qu’il a fait ses premières apparitions en public.


			Le zoo l’avait acheté en Espagne, le pays de son grand malheur. Galeon, bébé, y avait souffert. On l’avait séparé trop tôt de sa maman Paloma. Il n’avait pas pu connaître son père Radiante,  un père extraordinaire, mais qui fut emmené très rapidement vers de lointains horizons pour la procréation de compétition.


			Pauvre petit cheval, seul et jamais aimé, fouetté par d’affreux gardiens jusqu’à ses quatre ans.
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			C’est à cet âge qu’il fut vendu au zoo d’Amnéville. La chance de sa vie ! Même pas débourré, il ne savait rien faire. Il était aussi un peu boiteux à cause des vilains coups reçus. Et pourtant si beau, un pelage de velours, brun doré, du brun de jeune châtaigne à peine sortie de sa coque. Baie brun. Grand déjà, bien sûr, puisque quatre ans. Une crinière noire parfumée par les vents du sud, une image blanche sur le museau qui quémandait la caresse, de la toute petite caresse. C’est cette tache, comme disent certains, que maman Paloma avait embrassée dès sa mise au monde. Il n’avait que ce souvenir comme cadeau de naissance.


			Arrivé brusquement en France, tout apeuré dans un nouveau pays, il fut réconforté par Hélène. Au zoo, Hélène s’occupait des rapaces, elle les faisait danser plus haut que les arbres. Elle présenta Galeon à ces grands oiseaux : le faucon pèlerin, la buse de Harris, le caracara, le serpentaire, le secrétaire, le grand duc de Sibérie, la chouette effraie, le condor, le vautour fauve, le vautour aura, l’aigle des steppes… Il eut très peur d’abord. Puis, de jour en jour, il devint leur partenaire.
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			À partir de là il fut le grand artiste du zoo.


			Il joua, dans un joli conte, le rôle de héros des forêts. Les rapaces le couronnaient de leur ballet. Il délivra la princesse du conte, envoûtée, prisonnière d’un géant malfaisant. On venait applaudir ses prouesses, on le vantait dans toute la région.
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Chapitre 2 • Galeon à la campagne


			Après deux ans de grands numéros, Hélène abandonna les spectacles des rapaces, tout en continuant à les entretenir, pour pouvoir accorder plus de temps à sa fille. 


			Elle acheta Galeon, l’adopta. Elle lui offrit un vrai paradis, une campagne verdoyante.


			Il eut son domaine, sa prairie, sa forêt, les fleurs et les chants d’oiseaux. Et la compagnie de Ficelle, le gai poney qu’Hélène hébergeait.
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			On s’amusa, on cavala, on gambada. On s’entraîna à de nouveaux exercices.


			Galeon et Ficelle devinrent des artistes de village. Ils jouaient sur les places comme les acteurs du film « Sans famille ». Les enfants, les adultes s’empressaient pour découvrir le duo.


			Galeon inspira un roman dont il est le personnage principal, on l’élut même comme modèle de sculpture.
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			Il comprenait cet hommage. Les enfants agitaient le petit livre à son regard et lui n’était pas avare de révérences.


			La révérence c’est sa marque. Il plie le genou sur n’importe quel terrain, il gravit des marches, il les reprend dans l’autre sens, il salue à droite, à gauche, se drapant dans son abondante crinière. À chaque fin de spectacle il en rajoute. On applaudit. Révérence ! On applaudit encore. Révérence ! Ficelle essaie de suivre mais, bien sûr il n’a pas la technique, il remplace le salut prestigieux par des cabrioles, des roulades. Il s’applique à trouver le bon rythme. On a toujours un peu peur pour lui, il devient vieux. Cela ne se voit pas trop. À part quelques poils blancs dans la robe pie. Des fils d’argent, Messieurs Dames !


			Hélène les brosse soigneusement. Comme ils sont beaux sur scène ! Galeon apprécie de plus en plus son partenariat. Il adore leurs conversations de satisfaction après leurs petits « festivals ».


			- Eh Galeon ! Nous avons été encore plus applaudis cette fois mais j’ai entendu qu’on allait ajouter un autre animal dans notre équipe. Je ne suis pas vraiment sûr. Le voisin a dit « un animal ». Peut-être un chien ou un chat… 


			Galeon lève les yeux au ciel. 


			- Ah Ficelle ! Tu m’en débites des bêtises. 


			- Si, si, peut-être un chat ou alors un cochon… 


			Galeon frappe du sabot pour le faire taire, cela n’impressionne pas Ficelle.


			- Un cochon ou un sanglier comme on en voit aux alentours ou… enfin quelque chose qui marche, parce que le paysan a tâté le terrain comme s’il voulait loger une bête presque aussi grosse que nous. 


			- Alors pas un chat, répond Galeon agacé, qui piétine.


			- Écoute-moi, si jamais…. 


			Non, Galeon ne veut plus rien entendre, que Ficelle se perde dans ses tergiversations, lui s’en moque. Ce n’est pas Hélène qui introduirait quelque chose de menaçant. Ils en ont vu tous les deux depuis qu’il la connaît, depuis qu’elle l’a sorti de sa misère. Que serait-il aujourd’hui sans elle ? Du beefsteak de cheval. Est-ce que cela existe le beefsteak de cheval ? On aurait pu le hacher en croquettes pour chat. C’est affreux de penser aussi tragique. Est-ce qu’on l’aurait attelé à une calèche, pour balader les enfants ?  Ce n’est pas mal. Mais enfin ici il a le meilleur destin possible. Il vit à l’orée de la forêt la plus pure. Dans ses pensées de bonheur, il saute les petits bancs de repos. Et un, et deux… et trois et quatre…


			- Reste tranquille Galeon, les voilà ! 


			 


		


		

		




		

			
Chapitre 3•Country et Happy


			Un jeune homme tient une sorte de cheval, pas grand, à peine plus que Ficelle.


			- Je vous présente Country, dit-il, un mètre au garrot, poney shetland croisé, robe noire, presque cerise noire… 
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			- Pourquoi pas, aubergine noire ou… tiens, charbon…, fait Galeon qui ne veut rien voir.


			- Poussez-vous un peu, dit le jeune homme, vous avez tant de place, rien que pour vous deux. Allez, soyez hospitaliers, je viens vous demander un abri pour ma bête, parce que je n’ai même plus rien pour moi, je loge à droite, à gauche, je suis sans travail. Hélène veut bien héberger Country pour un temps. 


			Les deux compères réfléchissent. La nourriture est assez copieuse pour trois. Le fermier a offert encore un pré. Cet animal n’a pas l’air trop gênant. Il semble si soucieux.


			- Pas SOUCIEUX, rectifie Hélène qui vient d’arriver  et qui comprend leur pensée, mais SOUCIEUSE  mes amis. C’est une femme !  


			Chacun se souvient… Une femme ! Une femme c’est une maman, une femme c’est  une fiancée, une femme c’est…  la tendresse…


			Pour Galeon c’est l’image de ses amours perdues, la jeune jument  aux yeux bleus, là-bas en Espagne.


			Country n’est pas aussi belle. Elle semble gentille. Elle ne réclame rien.
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			Les deux amis lui offrent chacun leur pomme du soir.


			Ainsi, pour elle, vont les desserts et les coins les plus fleuris sous l’ombre de la forêt. Elle grossit. Et du ventre maintenant ! C’est bien une femelle celle-là. Alors c’est cela, elle a eu un amoureux !


			Le temps de s’y faire, ma foi. à peine l’idée d’imaginer une naissance, et un beau matin, on se retrouve à quatre chevaux dans l’enclos.


			« Le bébé » s’est mis sur ses pattes en quelques minutes. Il les a regardés comme s’il les avait  toujours connus. Il a henni une sorte de « bonjour les gars » et s’est tourné vers sa mère.


			

				

					[image: ]

				


			


			Il s’appelle « Happy » d’après Hélène. « Crin lavé, tout blanc ». 


			Il aura, paraît-il, comme sa mère, une crinière de luxe, une houppelande, une cape, vêtement grand chic, toute blanche. Pour l’instant, il n’a qu’un pompon, doux, peluche qui vole au vent.


			Pour Happy on se priverait de tout.


			- Voilà ma pomme ! Voilà mon petit sucre !  Voilà mon herbe fine… 


			Plus de bousculades dans le paddock, plus de hennissements de nuit…


			Plus de conversations désobligeantes… Plus de prétentions…


			Toute la nature est de la partie, les arbres fleurissent plus en couleur, les moustiques se font discrets, ils se rattrapent sur les sangliers.


			Happy apprend la révérence, le jeté de crinière.  On l’imagine déjà jouant les contes les plus enchanteurs dans les futurs spectacles de la troupe.


			Hélas, à la fin du printemps, le jeune homme vient reprendre ses deux chevaux, Country et Happy sont vendus à des amis qui ouvrent un cirque équestre.
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			Un départ brutal pour Ficelle et Galeon qui se retrouvent seuls avec les souvenirs d’anciennes ruptures.


			Hélène leur invente de nouvelles balades dans des coins encore inconnus d’eux. Elle les conduit au lac de la Madine dans la Meuse. Les baignades, les galops dans les vagues apportent une insouciance bénéfique et une souplesse prometteuse.


			- Nous allons préparer une jolie présentation pour la saison prochaine. On me propose un château, des danseurs veulent jouer avec vous deux, leur dit Hélène. Je vais vous faire entendre la musique. C’est tout à fait pour vous. On vous connaît, n’est-ce pas. Il n’y a plus qu’à travailler mes amis ! 
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